OU EST KNOSSOS ????

A l'occasion de mes recherches, certains éléments troublants me sont même parvenus qui sèment le doute quant à l'implantation de Knossos qui pourrait bien avoir été initialement avoir été située là où on le situe actuellement (près d'Héraklion), mais qui pourrait très bien avoir été rebâtie, après le désastre consécutif à l'éruption de Santorin, à un tout autre emplacement…. et cette éventualité pourrait alors expliquer la confusion qui règne par rapport à la localisation du Labyrinthe.

Voici quelques-uns de ces éléments:

-
Selon M. Paul FAURE, archéologue, Professeur émérite de langues et civilisations helléniques à l'université Blaise Pascal de Clermont Ferrand , Docteur honoris causa de l'Université d'Athènes, l'étude de hiéroglyphes gravés sur le socle d'une des statues colossales du temple funéraire d'Aménophis III, construit vers –1380 à Kom el Heitan donne la liste des ports des Keftious (=Crétois). On relève l'existence de Knossos, un Knossos auquel étaient annexés deux ports : Amnisos et Phaistos. Or, si Amnisos est sur la côte Nord, en revanche Knossos est dans la plaine de la Messara, non loin du port de Komo. Y a t'il ou y a t'il eu deux "Phaistos" en Crète…. ou deux "Knossos" ?

· Selon Marcus Vitrivius Pollio, architecte italien mort en –26, les villes de Gortyne et de Knossos étaient situées de part et d'autre d'un même fleuve, le Pothéréus. Or Gortyne est toujours mentionné en Messara. Y aurait-il eu aussi un "Knossos" en Messara ?

De Architectura, Livre Premier -Chapitre 4 .

10 . Que ce soit un fait que les propriétés salubres de la terre se manifestent par le pâturage et la nourriture, on peut le remarquer et s’en assurer d’après les champs des Crétois qui sont au voisinage du fleuve Pothérée, qui est entre deux villes de Crète, Gnosse et Gortyne. En effet, à droite et à gauche de ce fleuve paissent des bestiaux : mais, parmi eux, ceux qui paissent près de Gnosse ont une rate ; au contraire ceux qui paissent sur l’autre rive près de Gortyne n’ont pas de rate visible. De là aussi les médecins, s’enquérant du fait, trouvèrent dans ces lieux une herbe (telle) qu’en la broutant, les bestiaux se réduisent quant à la rate. Ainsi, recueillant cette herbe, ils guérissent les malades de la rate à l’aide du remède que les Crétois nomment précisément asplinon*. De cela on est en droit de conclure que c’est par (le fait de) la nourriture et l’eau que les propriétés des lieux sont naturellement pestilentielles ou salubres.

(* en grec, "splinon" se traduit par "rate".)

· Dans Les métamorphoses d'Ovide, on peut lire ceci :

Les métamorphoses – Ovide -Traduction de G.T. Villenave (légèrement adaptée)
Chant IX, vers 666-797

Références de la version web en question : Les Métamorphoses
La Renommée eût peut-être étonné de ce prodige les cent villes de Crète, si, dans cette île même, le destin d'Iphis eût permis d'admirer un prodige étranger. La ville de Phestus, voisine de celle de Gnosse, avait vu naître Ligdus, homme sans nom, d'une condition obscure, mais libre; dont la fortune fut conforme à sa naissance, mais qui était irréprochable dans sa vie et dans ses actions…..

http://www.eleves.ens.fr/home/aze/mythes/iphis.html
Phaestos est en Messara… mais il était le deuxième port de Knossos, dans un passé lointain, selon les hiéroglyphes égyptiens signalés par M. Peul FAURE.. ???? 

Quel Knossos, quel Phaestos ???

- Pierre Belon du Mans, naturaliste français,  écrit, à propos du labyrinthe :

Pierre BELON DU MANS  - (1518-1564)
« C’estoit une carriere de pierre dure et bien belle , que l'on tiroit anciennement par quartiers, du temps qu’on fabriquoit les édifices de la ville de Gortina et de Cnosos, qui anciennement estoient les principales villes de touste l’isle, comme il appert par ses ruines. Et tout ainsi come il fault avoir des guides du prochain village de la grande Pyramide d’Egypte nommé Busiris, pour monstrer le chemin, aussi fault il avoir des guides d’un village, qui estoit anciennement la ville de Cnossos, ioignant ladicte quarrière ou pierriere, pour monstrer le chemin à ceux qui y veulent entrer. »
Le "Gortyne" actuel est distant de l'actuel "Knossos" de 45 km et il faut franchir un col pour aller d'une ville à l'autre. Que de difficultés pour transporter les pierres ? Et quel est ce village qui était anciennement la ville de Cnossos où on trouvait des guides pour montrer le chemin dans le Labyrinthe. ?

-
Joseph Pitton de Tournefort, botaniste français, écrit ceci :

 Joseph Pitton de Tournefort - (1656-1708)

«  Avec les précautions que nous avions prises, il nous fut très facile de sortir du fond de ce labyrinthe : mais après en avoir bien examiné la structure, nous tombâmes tous d’acord, qu’il n’y avoit aucune apparence que ce fust une ancienne carrière, dont on eust tiré les pierres pour bâtir les villes de Gortune et de Cnosse, comme Belon et quelques autres modernes l’ont crû…

Pour la ville de Cnosse, elle étoit éloignée de ce labyrinthe vers la côte du Nord de Crète, à 3125 pas de Gortyne, au delà des montagnes tirant vers la Candie, près de quelque méchant ruisseau, sur le bord duquel on célébra les noces de Jupiter et de Junon… »

"3125 pas" représentent environ trois kilomètres….Knossos et Gortyne seraient distants de 3 kilomètres, selon cet auteur ? 

??????????????????????????????
Et puis, nous avons également ce document "troublant" :

LA TABLE DE PEUTINGER

http://www.fh-augsburg.de/%7Eharsch/Chronologia/Lspost03/Tabula/tab_pe00.html 

http://www.lexilogos.com/carte_peutinger.htm 
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Citation : La table de Peutinger est l'ancêtre des cartes routières. Elle couvre tout l'empire romain, et même au-delà : jusqu'en Chine ! C'est une reproduction de la fin du XIIe siècle d'une copie réalisée vers 350, dont l'original est encore plus ancien. Cette carte a été découverte au début du XVIe siècle, à Worms. Elle a été confiée à Konrad Peutinger, contemporain d'Erasme, qui la publia (d'où son nom ).

Nous constatons que sur cette carte, les villes de Gortyne (Cortina) et Knossos (Cnose) sont voisines…. 

Ceci pourrait venir confirmer les propos de Marcus Vitrvius Pollio, d'autant qu'elles apparaissent situées de part et d'autre d'un fleuve, comme il l'indique dans son livre "De Architectura"….

Toutefois, elles paraissent toutes deux situées sur la côte Nord, à l'emplacement où se situe l'actuelle Héraklion !…. 

Or Gortyne n'a jamais été située dans ce secteur; Gortyne a toujours été située en Messara….

Nous voici devant une nouvelle interrogation….

Mais il nous est précisé :…. Elle mesurait plus de 6 mètres de long et 30 cm de large. Elle est aujourd'hui conservée à la Bibliothèque nationale de Vienne. 

          C'est une carte routière qui représente les principales routes de l'ensemble de l'empire romain. C'est une représentation schématique qui ne tient pas compte de l'échelle (plus proche d'un plan de métro que d'une carte Michelin !) 

Que penser, alors, de cette proximité qui correspond, d'une certaine manière, à celle que nous indique Marcus Vitrivius Pollio, mort en – 26… ???
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